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- 1 -
Stacey Fortune Jones n’était pas peu fière de la personne qui l’accompagnait en cette soirée du nouvel an, où son cousin, Sawyer Fortune, et la fiancée de celui-ci, Laurel Redmond, fêtaient leur mariage.
— Ton bébé est un amour ! s’exclama Sherry James, une voisine, en jouant avec la menotte de la petite fille de six mois. Elle a un sourire tellement craquant.
— Merci, répondit Stacey.
Il était vrai qu’avec sa robe en velours rouge, ses chaussures assorties et son collant blanc Piper était tout bonnement à croquer. Stacey avait pris beaucoup de plaisir à préparer sa fille pour cette soirée festive. Il lui semblait d’ailleurs que celle-ci appréciait elle aussi le moment. Ses grands yeux verts se posaient avidement sur chaque détail et elle souriait facilement à tous ceux qui l’approchaient.
— Piper est plutôt facile à vivre, ajouta-t-elle, quand elle n’est pas gênée par des coliques.
Sherry fit une moue compréhensive.
— Ah, ça, ce sont des moments difficiles à vivre, aussi bien pour les parents que pour l’enfant !
Stacey hocha vaguement la tête.
— C’est vrai…
Dans son cas, il n’y avait qu’un seul parent… elle-même ! Pas de papa pour prêter main-forte, car celui-ci l’avait abandonnée avant la naissance de Piper.
Dans son malheur, elle avait eu la chance d’être accueillie à bras ouverts par ses parents, chez qui elle était retournée vivre avec sa fille.
— Tu as beaucoup de chance de l’avoir, reprit Sherry. En tout cas, c’est la reine de la soirée !
— Merci, répéta-t-elle.
— Mon mari me fait signe… Je vous laisse toutes les deux, à bientôt.
Calant Piper sur sa hanche, Stacey alla s’asseoir à une table entourée de chaises vides afin de s’accorder quelques minutes de repos.
Elle regarda autour d’elle, impressionnée qu’un hangar habituellement utilisé pour garer des avions ait pu être transformé en un aussi beau lieu de réception. Les kilomètres de tulle utilisés en décoration et les guirlandes lumineuses y étaient sans doute pour quelque chose… Mis sur leur trente et un, les convives évoluaient parmi les tables du buffet qui croulaient sous le poids de mets délicieux, tandis que d’autres préféraient danser sur la musique endiablée jouée par le groupe en charge d’animer la soirée.
Celle-ci était un événement remarquable pour les habitants de la petite ville de Horseback Hollow, Texas, un événement dont on parlerait assurément pendant longtemps.
Si l’endroit pouvait paraître incongru pour ce genre de fête, il l’était moins lorsqu’on savait que les mariés dirigeaient ensemble une école de pilotage aérien. Personne n’aurait parié un sou que Sawyer et Laurel se rangeraient un jour, et encore moins l’un avec l’autre, mais les deux jeunes gens impétueux et indépendants étaient pourtant arrivés à la conclusion qu’ils étaient faits l’un pour l’autre !
Stacey regarda avec envie le jeune couple virevolter sur la piste. Elle ne pouvait s’empêcher de songer au mariage qu’elle avait planifié avec Joe, son ex. Parfois, elle se demandait si elle avait réellement su qui était cet homme, ou si elle avait été amoureuse d’une illusion… L’illusion de l’homme qu’elle voulait voir en lui.
Aujourd’hui, elle se demandait si elle connaîtrait jamais l’amour qui irradiait sur le visage des jeunes mariés.
Bien qu’entourée de dizaines de personnes — amis, membres de sa famille —, et de sa petite Piper, elle se sentit soudain affreusement seule.
— Salut, fit une voix masculine à côté d’elle. Comment vas-tu ?
Stacey cilla et découvrit avec étonnement son ex-voisin Colton Foster, qui s’était glissé sur la chaise à côté d’elle.
Elle se secoua, cherchant à dissiper le blues qui l’avait envahie. Fils des voisins de ses parents, Colton était aussi le frère de Rachel, sa meilleure amie. Depuis qu’elle était revenue vivre chez ses parents, elle n’avait fait qu’entrapercevoir cet homme, Piper accaparant tout son temps.
Elle connaissait la famille Foster depuis toujours. Colton, Rachel, Stacey et ses frères et sœurs avaient tous fréquenté le même lycée. Colton était un homme sérieux et travailleur. Unique fils de la famille Foster, il avait toujours pris cette responsabilité très à cœur.
Ce soir, il portait un costume sombre et un Stetson, mais habituellement c’était en jean et bottes de travail qu’il travaillait de longues heures au ranch. Il avait des yeux noisette qui semblaient percer son interlocuteur à jour, des cheveux bruns souples et une mâchoire carrée. Elle connaissait plusieurs jeunes femmes qui avaient le béguin pour lui, mais à ses yeux Colton resterait toujours le frère aîné de Rachel.
— Je vais bien, répondit-elle. Piper se porte mieux, alors j’ai pu bénéficier de quelques bonnes nuits de sommeil. Mes parents et mes frères et sœurs adorent ma fille, elle est en bonne santé… alors la vie est belle !
Elle avait prononcé ces derniers mots avec force, comme si elle cherchait à se convaincre.
Etudiant le visage de Colton, elle ne put s’empêcher de se demander s’il avait eu des nouvelles de Joe, son ex, car les deux hommes étaient amis. Colton avait même failli être témoin au mariage de Stacey et Joe… mariage qui n’avait finalement pas eu lieu.
La question lui brûlait les lèvres, mais elle se retint. Avait-elle vraiment envie de savoir, en fait ? Ce n’était pas comme si elle souhaitait que Joe lui revienne… Et pourtant Piper avait le droit de connaître son père.
A cette pensée, son estomac se noua.
Elle croisa le regard apaisant de son voisin. Peut-être avait-elle très envie d’entendre que Joe était malheureux comme les pierres sans elle.
Le silence s’étira.
— Elle est vraiment très mignonne, déclara enfin Colton.
Elle sourit en regardant sa fille.
— Oui, fit-elle. Quelqu’un a même dit qu’elle était la reine de la soirée. Et toi, que racontes-tu ?
— Rien de bien neuf, répondit-il en haussant les épaules. Je travaille d’arrache-pied pour faire tourner le ranch.
Elle chercha autre chose à dire. Les silences ponctuant cette conversation avec Colton l’embarrassaient. Jamais pourtant elle ne s’était sentie aussi mal à l’aise en sa compagnie.
— Je ne suis pas beaucoup sortie depuis la naissance de Piper, reprit-elle avec effort. Cela faisait belle lurette que je n’avais pas assisté à une fête comme celle-ci.
Colton hocha pensivement la tête.
— Oui, Rachel me parle de toi à l’occasion. Il est vrai que cette petite doit occuper tout ton temps.
— Rachel a toujours été une amie sur laquelle je pouvais compter. Je ne sais pas ce que j’aurais fait sans elle quand…
Elle s’interrompit, réticente à prononcer le nom de Joe à haute voix. Elle se racla la gorge et décida de changer de sujet.
— Je suis contente que tout aille bien pour toi, conclut-elle.
Elle espérait presque que Colton allait la laisser seule car elle ne parvenait pas à dissiper l’étrange sentiment de gêne qui l’étreignait.
De nouveau, un silence. Elle était à deux doigts de se lever, bien que Piper se soit à moitié endormie dans ses bras.
— C’est une nouvelle année qui commence, déclara Colton. Autrement dit, l’occasion de prendre un nouveau départ… Envisages-tu de recommencer à travailler ?
— Je ne sais pas encore ce que je vais faire, soupira Stacey. J’adorais mon poste d’infirmière à l’hôpital de Lubbock, cependant l’idée de laisser Piper me déchire. Ma mère pourrait la garder, mais je ne peux m’y résoudre car elle a déjà suffisamment à faire. Et puis je répugne à travailler si loin, au cas où Piper aurait besoin de moi…
— Ne pourrais-tu pas travailler un peu plus près d’ici ? s’enquit Colton.
— J’y ai réfléchi, mais tu n’ignores pas que les opportunités d’emploi à Horseback Hollow sont rares. Il n’y a malheureusement pas d’hôpital. C’est très frustrant car je dépends de mes parents, ça me gêne. D’un autre côté, Piper n’a que moi et je suis bien déterminée à lui procurer tout l’amour qu’elle mérite.
*  *  *
Colton dévisagea Stacey un long moment. Il comprenait que quelque chose avait changé chez l’amie de sa sœur. Elle, qu’il avait toujours connue gaie et insouciante, semblait aujourd’hui beaucoup plus grave. C’était comme si une ombre était venue obscurcir l’optimisme dont elle avait toujours fait preuve.
Il ne put s’empêcher de ressentir une pointe de culpabilité. Il se demandait si ce n’était pas la conversation qu’il avait eue avec Joe un an auparavant qui avait décidé celui-ci à demander Stacey en mariage… Une conversation au cours de laquelle Colton avait mis son ami en garde, lui disant que, s’il ne passait pas rapidement la bague au doigt de Stacey, quelqu’un d’autre ne manquerait pas de le faire. Si Stacey et Joe ne s’étaient pas fiancés, peut-être Stacey ne serait-elle pas tombée enceinte, et Joe ne l’aurait-il pas quittée.
Quand Joe avait abandonné Stacey, alors que celle-ci était enceinte de leur bébé, l’opinion de Colton concernant son ami en avait pris un sérieux coup. De toute évidence, Joe n’avait jamais véritablement aimé Stacey comme elle le méritait… Sans doute n’avait-il éprouvé que le désir de la posséder. Certes, Joe n’avait pas eu une vie facile quand il était gosse, mais rien n’excusait la façon dont il avait traité Stacey.
Autre chose avait changé chez Stacey. Elle paraissait plus adulte.
Son regard se promena sur le corps de la jeune femme, qu’il jugea plus voluptueuse qu’auparavant. Se concentrant sur son visage, il remarqua que ses yeux semblaient refléter une sagesse nouvelle.
« Stacey est devenue une femme », conclut-il. Elle n’était plus la jeune fille qui plaisantait constamment avec Rachel.
Il l’étudia tandis qu’elle portait un verre à sa bouche et buvait une gorgée de champagne avant de passer la langue sur ses lèvres.
Cette simple action provoqua un effet inattendu. Il se demanda ce qu’il ressentirait si ces lèvres se posaient sur les siennes. Ou si le corps de Stacey se collait au sien.
Choqué par la direction que prenaient ses pensées, il tenta de se ressaisir. Il s’agissait de Stacey, tout de même ! Pas d’une fille rencontrée par hasard dans un bar !
— Il y a beaucoup de Fortune ce soir, constata-t-elle en regardant alentour. Je ne suis pas encore parvenue à retenir tous les noms…
— Tu les connais tous ?
Elle lui jeta un regard en coin.
— On m’a présentée à chacun d’entre eux et je m’efforce de les mémoriser, mais, à eux trois, ma mère, son frère James et sa sœur Josephine ont treize enfants.
Colton émit un sifflement.
— C’est beaucoup.
— Et je ne compte pas les conjoints… Presque tous les enfants de James Fortune se sont mariés l’an dernier.
— Je suis curieux… pourquoi avez-vous adopté le nom Fortune ?
Elle haussa les épaules.
— Je sais que cela peut paraître bizarre, mais nous l’avons fait pour maman. Retrouver sa famille biologique a été un événement très important à ses yeux. Même si ses parents adoptifs l’ont toujours chérie, une ombre de mystère continuait de planer sur son passé, car maman savait qu’elle avait été adoptée. Les retrouvailles avec James et Josephine l’ont aidée à se sentir plus « entière ». Prendre le nom Fortune est pour ma mère une façon symbolique d’officialiser son lien avec la famille Fortune. La plupart d’entre nous l’ont fait également, par loyauté envers elle. Mon frère Liam est le seul à résister.
— Et comment réagit votre père ?
— C’est une bonne question. Mon père est très stoïque. Il ne parle pas beaucoup, tu sais… Il aime profondément ma mère, mais je crois que le changement de nom ne lui plaît pas beaucoup. Il ne l’admettra pas, car il veut donner le sentiment qu’il soutient ma mère, quoi qu’il arrive, mais je comprendrais que son ego soit quelque peu meurtri.
— Tiens, ta mère approche, justement…
Stacey sourit.
— Je parie qu’elle veut montrer sa petite-fille à tout le monde. Tu vas voir…
La mère de Stacey portait ses cheveux blancs comme neige relevés en chignon à l’arrière de sa tête et elle était vêtue pour l’occasion d’une jolie robe relativement classique. Jeanne Marie Fortune Jones était l’une des femmes les plus agréables qu’il ait rencontrées. Tous à Horseback Hollow appréciaient sa personnalité ouverte et chaleureuse.
Jeanne tendit les bras en arrivant près de Stacey et de Piper.
— Donne-moi cette petite crevette, ordonna-t-elle à sa fille. Il est temps que je te relaye un peu.
— Elle a été calme, répliqua Stacey en lui tendant Piper. Elle s’est à moitié endormie.
— Déjà ? A sa première fête ?
Mme Jones rajusta le serre-tête de Piper.
— Je voudrais la présenter à quelques personnes avant qu’elle ne s’endorme totalement.
Elle se tourna vers lui :
— C’est bon de vous voir, ta famille et toi, ce soir. Nous sommes heureux que vous ayez pu être présents.
— Nous n’aurions raté cela pour rien au monde, répondit-il. Merci d’avoir fait en sorte que nous soyons invités.
— Mais vous étiez invités de toute façon ! Vous êtes de la famille pour nous. Que penses-tu de notre petite Piper ?
Elle avait prononcé ces derniers mots avec un sourire empreint de fierté.
— C’est une ravissante petite fille, déclara-t-il, même si les bébés le mettaient en général un peu mal à l’aise.
Il avait l’impression que ces minuscules créatures pouvaient se mettre à pleurer furieusement sans raison apparente.
— N’est-ce pas ? renchérit la mère de Stacey. Je veux absolument que James et Josephine la voient. Je te la vole quelques instants, Stacey.
Celle-ci hocha la tête en souriant et suivit des yeux sa mère qui s’éloignait avec Piper dans les bras.
— Je t’avais bien dit qu’elle voudrait parader avec.
Il observa la mère de Stacey qui rejoignait ses frère et sœur à leur table. Elle s’assit et fit rebondir Piper sur ses genoux. L’autre femme, Josephine, attrapa la main de la fillette avec laquelle elle joua d’un air attendri.
Stacey sourit en voyant le frère et les deux sœurs réunis. Ils apprenaient encore à se connaître mais un lien très fort les unissait déjà.
— Ça fait quelle impression d’être une Fortune ? demanda-t-il.
— Je ne sais pas. Il va me falloir un peu de temps pour le déterminer.
— Cela doit être agréable de ne plus avoir à se soucier d’argent.
Stacey secoua la tête avec un petit rire.
— Tu n’es manifestement pas au courant… Ma mère n’a pas voulu de l’argent des Fortune. Elle ne se sent pas à l’aise de l’accepter.
— Vraiment ?
Elle hocha la tête.
— Son frère James voulait lui faire don d’une grosse somme, mais maman estime que cet argent doit revenir aux enfants de James. Elle ne veut surtout pas que sa relation avec James et les autres Fortune soit empoisonnée par le fait qu’il lui ait donné de l’argent.
Il secoua la tête.
— Ta mère est une femme incroyable. Son attitude est très honorable.
— Je le pense aussi, mais tout le monde n’a pas applaudi à cette décision… Pour le bien de maman, j’espère que les choses tourneront comme il faut.
*  *  *
Jeanne Fortune Jones était au paradis. Pouvoir présenter sa petite-fille à ses frère et sœur biologiques la remplissait d’une joie incommensurable.
Jeanne avait toujours su qu’elle avait été adoptée. Ses parents adoptifs l’avaient aimée comme s’ils lui avaient donné la vie, et peut-être même davantage. Cependant, malgré tout l’amour qu’elle avait reçu, quelque chose lui avait toujours manqué. Aujourd’hui, elle savait ce que c’était : son frère et sa sœur. Soudés en tant que triplés dans le ventre de leur mère, puis séparés dès leur plus jeune âge, ils étaient enfin de nouveau réunis. Il semblait à Jeanne que c’était un beau cycle de vie.
James, son frère au visage souvent sévère, s’éclaircit la gorge.
— Jeanne, j’aimerais vraiment que tu acceptes l’argent que je t’ai proposé. Serais-tu d’accord pour y réfléchir de nouveau ?
Elle secoua la tête. Son avis sur la question n’avait pas varié d’un iota. Elle savait parfaitement que les enfants de James avaient tourné le dos à leur père parce qu’ils n’avaient pas compris sa générosité envers elle. Après plusieurs mois de brouille, James et ses enfants étaient aujourd’hui réconciliés.
— Certainement pas, répliqua-t-elle. Je refuse d’être la cause d’un conflit entre tes enfants et toi. Et puis tu as gagné cet argent… Ce n’est pas à moi d’en profiter.
James soupira.
— Mais je me sens coupable d’en avoir autant alors que tu en as si peu.
Jeanne sourit tout en penchant la tête pour admirer sa petite-fille.
— La vie m’a appris que la richesse n’est pas seulement matérielle. J’ai un mari extraordinaire, des enfants aimants dont je suis fière et une merveilleuse petite-fille. Et aujourd’hui je vous ai aussi, tous les deux. Je ne pourrais pas être plus heureuse que je ne le suis déjà. J’ai l’impression d’avoir énormément de chance.
— Les autres membres de ta famille sont-ils d’accord avec ta décision ? s’enquit James d’un air soupçonneux.
Elle songea au ressentiment qu’exprimait son fils Christopher à ce sujet. Elle ne s’en inquiétait pas outre mesure. Christopher devait grandir un peu, voilà tout. Il se rendrait compte sans tarder de ce qui était vraiment important dans la vie. Tout du moins l’espérait-elle…
— La plupart, répondit-elle. Regarde… presque tous mes enfants ont accepté d’adopter le nom Fortune. Ils savent que je ferais n’importe quoi pour eux, et eux en feraient autant pour moi.
Jeanne remarqua que sa sœur était plus calme qu’à l’habitude.
— Ça va, Josephine ? Es-tu fatiguée ?
Sa sœur secoua la tête.
— Je vais bien… c’est une très belle réception, répondit-elle avec son accent britannique si charmant. Vous, les Texans, vous savez comment organiser une fête !
Jeanne Marie étudia sa sœur, si raffinée dans sa robe haute couture. Qui aurait pu concevoir qu’elle, Jeanne Jones, pouvait être apparentée à une femme dont l’époux était un membre de la famille royale britannique !
Cette pensée la fit sourire. James, Josephine et elle avaient été soudés dans l’utérus de leur mère, c’était ça qui les rendait égaux.
Jeanne se considérait comme très heureuse mais elle soupçonnait que ce n’était pas forcément le cas de James et Josephine. Pourvu qu’elle se trompe.
— Tous mes enfants sont célibataires, murmura Josephine. J’espère qu’ils trouveront l’âme sœur.
— Bien sûr, qu’ils la trouveront, s’exclama-t-elle en tapotant la main de sa sœur. Parfois, il faut un peu de temps…
Josephine l’observa avec tendresse.
— Je suis tellement heureuse que nous nous soyons retrouvées.
— Et moi donc, renchérit-elle en lui serrant la main.
*  *  *
Stacey observait de loin sa mère qui discutait avec ses frère et sœur et se réjouissait de la voir aussi radieuse.
Soudain, elle aperçut son frère Chris, le visage sombre, qui marchait droit sur elle d’un pas décidé.
— Il faut que je te parle, lança-t-il sans préambule. Excuse-nous, ajouta-t-il à l’adresse de Colton.
Elle esquissa un sourire qui ressemblait davantage à une grimace.
— Excuse-moi, Colton, bredouilla-t-elle avant de suivre Christopher, qui l’entraîna dans un coin un peu plus au calme.
— As-tu vu comment maman se comporte avec James et Josephine ? s’exclama-t-il. Cela me rend malade qu’elle se montre aussi sympathique avec eux !
— Mais pourquoi ne le serait-elle pas ? Elle est tellement heureuse de les avoir retrouvés. Tu sais que maman s’est toujours beaucoup interrogée sur sa famille biologique…
— Là n’est pas le problème, répliqua Christopher. Je ne comprends pas comment elle peut accepter d’aussi bonne grâce le fait que ses frères James et John aient grandi dans un milieu aussi pourri par l’argent ! Et que sa sœur ait épousé un membre de la famille royale britannique ! Ce n’est pas juste qu’ils aient eu autant alors qu’elle a dû compter le moindre sou.
Chris avait toujours été quelqu’un d’ambitieux, même gamin. Il avait aspiré à mieux, pour lui et sa famille. Il s’était d’ailleurs souvent disputé à ce sujet avec leur père, Deke.
En l’occurrence, elle avait du mal à comprendre l’hostilité de son frère, alors que leur mère paraissait si comblée par ces retrouvailles.
— La vie de maman n’a pas été aussi terrible que tu la dépeins, argua-t-elle. Elle nous a, nous, ses enfants, en plus d’un mari formidable. Ils s’adorent et se soutiendront toujours l’un l’autre, quoi qu’il arrive.
Elle ne pouvait s’empêcher de penser à la façon dont Joe l’avait quittée dès qu’il avait appris sa grossesse. Jamais son père n’aurait pu faire ça à leur mère.
Chris fronçait les sourcils avec obstination. De toute évidence, il n’était pas convaincu.
— Je persiste à dire que c’est injuste. Sois honnête… Ne serait-ce pas formidable de ne pas avoir à nous soucier d’argent ? Pense un peu à Piper ! N’aimerais-tu pas savoir qu’elle peut avoir tout ce dont elle a besoin ?
— Piper aura tout ce dont elle a besoin, riposta-t-elle. Elle ne vivra peut-être pas dans le luxe, mais elle ne manquera de rien.
Elle ne pouvait s’empêcher d’être sur la défensive, car elle culpabilisait un peu, ne gagnant pas d’argent en ce moment.
— Peut-être, mais tu dois bien admettre que les choses pourraient être plus faciles pour nous…
— En effet, soupira-t-elle, mais je ne veux me faire aucune illusion. Je dois m’en sortir seule. Je ne crois pas aux contes de fées.
— Je ne parle pas de contes de fées. Je pense juste que maman devrait avoir droit à sa part du gâteau. Ses nouveaux frère et sœur me paraissent cupides et égoïstes.
— James a voulu donner de l’argent à maman, c’est elle qui a choisi de refuser, objecta Stacey. Il a peut-être l’air un peu austère mais il est très gentil. Rien ne l’obligeait à proposer cet argent à maman, et pourtant il l’a fait. Je suis certaine que, si l’un d’entre nous éprouvait des difficultés financières, il serait heureux de nous aider.
Chris pencha la tête, l’air soudain pensif.
— Tu as peut-être raison… Je vais de ce pas toucher un mot à oncle James !
Elle ouvrit la bouche pour lui conseiller d’y réfléchir à deux fois, mais elle n’eut pas le temps de prononcer un mot que Chris était déjà parti.
Elle poussa un nouveau soupir. Elle aurait aimé que son frère ne se montre pas aussi vindicatif.
Elle aperçut les jeunes mariés, Laurel et Sawyer, qui, un peu à l’écart de la mêlée, se donnaient mutuellement à manger des morceaux du gâteau de mariage. C’était un spectacle tellement romantique.
Il était évident, à voir l’expression de leurs visages, que ces deux-là s’adoraient.
Son cœur se serra. Quelqu’un la regarderait-il ainsi un jour ?
Elle se secoua et se répéta que sa priorité, aujourd’hui, était Piper. Son bébé était à présent dans les bras de Josephine, sa nouvelle tante. Jeanne Fortune était assise à leur côté. Stacey savait que sa mère veillait sur sa petite-fille comme sur la prunelle de ses yeux et elle se sentait soulagée de faire partie d’une famille qui la soutenait autant.
Elle s’approcha de la table sur laquelle trônait une fontaine à punch et prit un verre dont elle but plusieurs gorgées avant de relever les yeux et de croiser le regard de Colton.
Celui-ci la regardait avec une étrange expression. Elle ressentit quelque chose de bizarre au creux de son estomac. Que se passait-il ? Pourquoi la regardait-il ainsi ? Et pourquoi cette gêne dans son ventre ? Peut-être devrait-elle manger un morceau…
Elle prit quelques amuse-gueules, qu’elle engloutit aussitôt.
— Tout va bien avec Chris ? s’enquit Colton dans son dos.
Elle fit brusquement volte-face.
— Je… je ne sais pas trop, bégaya-t-elle. Chris a quelques réflexions à mener… J’aimerais pouvoir l’aider mais il est souvent très borné. Et aujourd’hui ne fait pas exception.
— Tu veux que je lui parle ?
— Sans doute t’écouterait-il davantage que moi, mais je crois que c’est un problème qu’il doit résoudre tout seul.
Elle roula des yeux.
— Ah, les frères !
Colton rit et jeta un coup d’œil vers la piste de danse.
— Je ne suis pas le meilleur danseur du monde, mais je peux probablement te faire tournoyer un peu sans te marcher sur les pieds. Voudrais-tu danser ?
Surprise, elle battit des paupières. A quand remontait la dernière fois où elle avait dansé avec quelqu’un d’autre que sa fille ? L’invitation de Colton lui donnait l’impression d’être un véritable être humain, pas seulement une maman.
— Avec plaisir, répondit-elle avec un sourire, laissant Colton l’entraîner sur la piste et la prendre dans ses bras pour danser au son d’un morceau de country aux paroles romantiques.
Bien entendu, elle était sûre de ne jamais éprouver de sentiments pour Colton, mais elle ne pouvait s’empêcher de s’émerveiller de la largeur de ses épaules et de la puissance qu’il dégageait.
C’était une sensation agréable que d’être entre ses bras, même s’il ne s’agissait que d’une étreinte amicale.
Prenant une longue inspiration, elle huma son parfum de cuir. Plongeant le regard dans ses yeux, elle se fit la réflexion qu’elle avait toujours aimé l’honnêteté qui exsudait de ses prunelles. Colton était l’incarnation d’une virilité rude et pragmatique. L’observant de plus près, elle remarqua pour la première fois qu’il avait de très longs cils. Elle ne s’en était jamais aperçue… Peut-être parce qu’elle n’avait jamais été aussi proche de lui !
— A quoi penses-tu ? lui demanda-t-il.
— A rien d’important…
— Alors pourquoi me scrutes-tu ainsi ? J’ai quelque chose qui cloche ?
Stacey serra les lèvres et s’enjoignit de surmonter son embarras. Il ne s’agissait que de Colton, tout de même.
C’était comme être en compagnie de l’un de ses frères.
— Puisque tu veux tout savoir, monsieur le Curieux, je me disais que tu avais les cils les plus longs que j’aie vus chez un homme. Beaucoup de femmes tueraient pour en avoir de semblables.
Une lueur de surprise s’alluma dans les yeux de son cavalier, puis il s’esclaffa. D’un rire sonore et candide qui la fit sourire.
— Ça, alors ! s’exclama-t-il.
— On ne te l’a jamais dit ? demanda-t-elle en plissant les yeux d’un air incrédule.
Bien que Colton ne soit pas du genre à raconter sa vie privée, et bien qu’il ne soit pas un coureur de jupons invétéré, elle savait qu’il avait fait plus d’une conquête féminine.
— Peux-tu honnêtement affirmer qu’aucune femme ne t’a complimenté sur tes sourcils ? insista-t-elle.
— Si c’est arrivé, je ne m’en souviens pas, répondit-il d’un air vague tout en haussant les épaules. Les femmes me font d’autres types de compliments…
Il avait ajouté ces derniers mots d’une voix basse, avec une intonation clairement sensuelle.
Un mélange de surprise et de quelque chose d’indéfinissable déferla en elle. Une sorte de trouble. Elle n’avait jamais pensé à Colton de cette façon, elle n’allait pas commencer maintenant, tout de même !
— Quel genre de compliments ? demanda-t-elle, ne pouvant s’en empêcher.
— Oh ! tout et rien…
Encore une esquive.
La chanson était arrivée à son terme. Le leader du groupe tapota contre son micro.
— Mesdames et messieurs, plus qu’une minute et nous changerons d’année… Il est temps de commencer le compte à rebours.
Des serveurs distribuèrent crécelles et confettis. Stacey prit distraitement ce qu’on lui tendait et chercha des yeux son bébé.
— Je me demande si Piper est toujours avec maman, murmura-t-elle avant de les apercevoir.
— … cinq… quatre… trois… deux… un ! cria le chanteur. Bonne et heureuse année !
Tandis que de nombreux couples autour d’eux s’embrassaient pour fêter la nouvelle année, elle croisa le regard de Colton. Quelle contenance pourrait-elle bien adopter, bon sang ?
Une brève accolade ferait l’affaire.
Colton haussa les épaules.
— Autant faire comme tout le monde, déclara-t-il en baissant la tête pour l’embrasser tout près des lèvres.
Ce baiser, plus proche de sa bouche que de sa joue, lui envoya une décharge électrique dans tout le corps.
« Que se passe-t-il ? », songea-t-elle dans son esprit embrumé tout en fixant Colton avec ébahissement.
— Bonne année, Stacey !
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Depuis le réveillon du nouvel an, Stacey Fortune n'est
plus la méme. Il a suffi de quelques instants passés
en compagnie de Colton Foster pour que son univers
vacille... Jamais elle n'avait ressenti ce trouble intense en
présence de son voisin, son ami de toujours. Et, si elle réve
aujourd'hui de pouvoir explorer les sentiments inédits
qu'il lui inspire soudain, elle sait que ce serait pure folie.
Non seulement elle s'est juré de consacrer tout son temps
libre a sa petite fille, qu'elle éléve seule, mais elle ne peut
risquer de briser cette amitié qui lui est si précieuse en
avouant a Colton ce qu'elle éprouve pour lui...

ELIZABETH BEVARLY
Rivaux, amoureux

IIs pensent se hair. Et pourtant...

Malgré les années, les retrouvailles entre Ava Brenner et
Peyton Moss, a Chicago, ne pouvaient qu'étre explosives.
Aussitot s'insinue entre eux le souvenir brilant de leur
unique nuit de passion, les émotions si longtemps enfuies, la
rivalité qui les a séparés autrefois. L'espace d'un instant, ils
sont de nouveau adolescents et vibrants de désir I'un pour
I'autre. Mais la réalité les rattrape bien vite. Si les rdles sont
maintenant inversés - Peyton, le mauvais garcon, est devenu
un puissant homme d'affaires, tandis que la riche Ava, la star
du lycée, a tout perdu - leur histoire d'amour est plus que
jamais impossible...
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